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Elegance is an attitude

Kate Winslet

Conquest Classic

PUBLICITÉ

CEFF SANTÉ-SOCIAL Le sort du projet pilote d’infirmier ES, à Saint-Imier, sera scellé prochainement,
après la rencontre du conseiller d’Etat Bernhard Pulver avec ses collègues romands

«La formation répond à un vrai besoin»
PHILIPPE OUDOT

«Lebilandecette formationd’infir-
mier ES est tout simplement excel-
lent. Nous accueillons des stagiaires
depuisdeuxans, ils ontpassédans la
plupartdenosservices,et leurniveau
decompétencesrépondpleinementà
nos attentes. Pour nous, cette filière
répondàunvraibesoin,et sonmain-
tien est donc indispensable.» Les
propos de Cédric Mafille, chef du
départementdessoinsdel’Hôpital
du Jura bernois, sont parfaitement
représentatifs du sentiment géné-
ral des milieux concernés du Jura
bernois – du domaine de la santé,
de la formation,ouencoredes ins-
tances politiques, comme le con-
firme FabianGreub, secrétaire gé-
néralduCJB.
Tous attendent avec impatience

la décision du directeur de l’Ins-
truction publique Bernhard Pul-
ver sur l’avenir du projet pilote de
formation d’infirmier ES lancé en
septembre 2012 au ceff santé-so-
cial, à Saint-Imier. Mais l’admis-
siond’étudiantsnonbernoiss’était
heurtée à l’opposition des cantons
romands, pour qui la formation
d’infirmier doit passer par la case
HES(voir«Rappeldes faits»).

Inquiétude
La décision de Bernhard Pulver

est attendue avec d’autant plus
d’impatiencequ’il y aquelques se-
maines, Anne-Catherine Lyon,
son alter ego vaudoise, avait jeté
un sacré pavé dans la mare. Lors
de l’inauguration d’un nouveau
cursus d’infirmier HES (ouvert
aux titulaires d’un CFC dans le
domainedelasantésansmaturité

professionnelle, mais avec quel-
ques années d’expérience, ndlr),
laconseillèred’Etatavaitdéclaré,à
propos de la filière ES de Saint-
Imier, que «nos collègues bernois
nous ont confirmé qu’ils allaient la
fermer».
«MadameLyons’estprobablement

référéeàmadécisiond’ilyadeuxans
desuspendrelafilière,suiteàl’admis-
sion d’étudiants non bernois, ce qui
était contraire à mes intentions!»,
commente Bernhard Pulver. Et
d’ajouterqu’«unedécisionsurl’avenir
du projet pilote est imminente». Le
conseiller d’Etat doit rencontrer
tout prochainement ses homolo-
gues romands pour un ultime

échangede vues à ce propos avant
detrancher.

Largesoutien
Entoutcas,lepatrondel’Instruc-

tion publique confirme que cette
filièrebénéficied’untrèslargesou-
tiendans lapartie francophonedu
cantondeBerne.«J’aireçudenom-
breuses lettres d’organisations et
d’institutions directement concer-
nées, qui me demandent expressé-
ment de poursuivre la filière.»Mais
BernhardPulver tientàmaintenir
debonnesrelationsavecsesparte-
naires romands, «raison pour la-
quelle jeneveuxpasprendrededéci-
sion sans lesavoir écoutés».
Il note enfin que si les cantons

romands tiennent mordicus à
leur formation de niveau HES, la
situationducantonestdifférente,
puisquelagrandemajoritéduper-
sonnelinfirmierdanslapartiealé-
manique a suivi une filière ES.
«Pour nous, c’est difficilement dé-
fendabled’obliger les étudiants fran-
cophones bernois de suivre la voie
HES, alors que leurs collègues alé-
maniques peuvent opter pour la fi-
lièreES.»

La formation d’infirmier ES, délivrée par le ceff santé-social, est soutenue par toute la région. ARCHIVES

CHÂTELAT
Corporation
de pâturages
Une dizaine de personnes

étaient présentes à l’assemblée
communale de Châtelat du
13 novembre, présidée par le
maire Frank Loosli. Le point
principal à l’ordre du jour con-
cernait les pâturages commu-
naux, sujet abordé lors de plu-
sieurs séances d’information.
Désirant se décharger de la gé-
rance de ses pâturages, la com-
mune a préparé cette solution.
Dans unpremier temps, l’assem-
blée, unanime, a accepté leprin-
cipe de la locationdes pâturages
communaux à la corporation
d’exploitation nouvellement
fondée. Elle a ensuite adopté les
statuts, puis le règlement de
cette corporation, dont les
membres sont obligatoirement
domiciliés sur la commune de
Châtelat et bénéficient des paie-
ments directs. Une étude de-
mandée à la FRI permettra à la
communedefixer leprixdeloca-
tion des pâturages. JH

Depuis 2002, tous les infir-
miers formés en Suisse ro-
mande sont titulaires d’un di-
plôme de niveau HES. En
Suisse alémanique en revan-
che, ils ne sont que 10 à 20% à
suivre un tel cursus, les autres
étant au bénéfice d’une forma-
tion de niveau ES. Lors de son
introduction à Saint-Imier, le
projet pilote avait soulevé de
très vives critiques de la part
des responsables politiques,
qui avaient dénoncé une for-
mation au rabais. Pour calmer
les esprits, Bernhard Pulver
avait dit vouloir limiter l’accès
aux seuls ressortissants fran-
cophones du canton de Berne.

RAPPEL DES FAITS

HÔPITAL DU JURA BERNOIS Chef du dé-
partement des soins, Cédric Mafille indique
avoirécritàBernhardPulverpour insistersur la
nécessité demaintenir cette filière, afin d’assu-
rer la relève de personnel qualifié dont l’HJB a
besoin. Et quoi qu’endisent les responsables de
la santé romands, qui ne jurent que par la voie
HES, notre interlocuteur estime qu’il n’y a pas
concurrence entre les filières ES et HES: «Au
contraire, elles sont complémentaires et ont toutes
deux leur place dans le domaine des soins».
Pourpallierlemanquedepersonnelqualifié, les

établissements n’ont aujourd’hui d’autre choix
que d’engager des infirmiers étrangers. Une si-
tuation que Cedric Mafille juge injustifiable à
terme, car les pays formateurs ont eux aussi be-
soindecepersonnel.«D’où lanécessitéde former
nos infirmiers chez nous.» Il note au passage que
ce personnel frontalier a une formation plus
prochede celle deniveauES queHES.

LA ROSERAIE Directeur de cet EMS de
Saint-Imier, François Nyfeler tient le même
discours:«Depuis deux ans, nous accueillons des
stagiaires et sommes très satisfaits de leurs presta-
tions. Tout comme les autres directeurs d’EMS du
Jura bernois, je considère que cette formation est
indispensable si nous voulons faire face à la pénu-
rie de personnel qualifié que nous vivons.»
Il relève par ailleurs que cette formation per-

met aux femmes au bénéfice d’un CFC dans le
domainedessoinsetquiontquitté lavieprofes-
sionnelle pour élever leurs enfants de remettre
le pied à l’étrier. François Nyfeler relève en ou-
tre l’importance d’une telle formation pour la
région: uneécoledeproximité contribueenef-
fet au recrutement de personnel local.

ORTRA Coprésident de l’Organisation ber-
noise francophonedumondedutravail pour la
formation professionnelle dans les domaines
de lasantéetdusocial,GérardMathezconstate
lui aussi que le bilan est très positif, aussi bien
du point de vue des institutions de formation
que des étudiants. Il estime que lemaintien de
cette formationest indispensable,mêmesielle
ne devait être reconduite qu’au niveau du Jura
bernois, aumoins dans un premier temps. Il y
a une dizaine d’années, le Jura bernois dispo-
sait de sa propre école de soins infirmiers, qui
formait 30 à 35 personnes chaque année, rap-
pelle Gérard Mathez. «Notre région a donc un
bassin de population suffisant pour assurer la pé-
rennité de cette formation ES.»
Il relève par ailleurs que la nouvelle forma-

tionHESqu’offre le cantondeVaud,destinée à
des titulaires de CFC, est un véritable coup de
poignard dans le dos du projet pilote imérien,
qu’elle est en contradiction avec le système de
formation du 3e degré, qui requiert unematu-
ritépour leniveauHES,etqu’ellepourrait bien
être invalidéepar leSEFRI (Secrétariatd’Etatà
la formation, à la recherche et à l’innovation).

CEFF Directeur du ceff, Serge Rohrer tire lui
aussi un bilan très positif de ce projet pilote, qui
est en bonne voie de reconnaissance au niveau
des instances fédérales.Et s’il comptebiensur le
feuvertdeBernhardPulverpourlareconduction
du projet pour les prochaines années, même
uniquement auniveaude lapartie francophone
ducanton, il espèrebienqu’à terme l’offrepour-
ra être étendue aux autres cantons, «car finale-
ment, la formationdedegré tertiaire nedevrait pas
connaître de frontières cantonales». PHO

Un bassin de population suffisant

●« J’ai reçu de
nombreuses
lettresme
demandant
de poursuivre
la filière.»
BERNHARD PULVER
DIRECTEUR DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE

SPORTS D’HIVER
Initiation à la
peau de phoque
La section prévôtoise du CAS

organisera en2015uncours gra-
tuit d’initiation à la randonnée à
ski (peau de phoque) pour la
quatrième année consécutive.
Cette formation gratuite se dé-
roulera sur les pentes de notre
région et de Chasseral les 18 et
25 janvier et si les conditions le
permettent dans les Préalpes
bernoises ou fribourgeoises les
7 et 28 février 2015.
Cecours estdestinéauxperson-

nes, membres et non-membres
duCAS,quientamentoudésirent
entamer cette activité sportive de
plus en plus populaire. Il s’agit es-
sentiellement d’apprendre àmaî-
triser quelques gestes techniques
et de découvrir le comportement
qu’il faut adopter dans la nature
durant lesmoisd’hiver.
Pour participer à ces journées

de découverte du ski de randon-
née, il faut disposer du matériel
suivant: des skis équipés de fixa-
tion de marche, des peaux de
phoque. Ce cours avalanche fait
partie intégrantedes activitésde
la section prévôtoise du CAS et
est ouvert à tous. Les inscrip-
tions et renseignements se fontà
l’adresse suivante: presi-
dent@cas-prevotoise.ch C-MPR


